










   
 

   
 

Discours de l’UNEF Bourgogne sur la santé mentale 

Conseil d’UFR Sciences Humaines 

 

Membres du conseil de l'UFR Sciences Humaines, 

Nous, l'UNEF Bourgogne, prenons la parole devant vous aujourd'hui dans un contexte 

alarmant. En un mois, nous dénombrons deux décès d’étudiant.e.s, deux suicides présumés. 

Ces tragédies successives nous bouleversent toutes et tous, et nous obligent à une profonde 

réflexion collective. 

Deux suicides présumés en un mois dans notre communauté ne peuvent être considérés 

comme de simples tragédies isolées. Ils sont le signe d'un malaise collectif, d'un épuisement, 

et d'une détresse qui trop souvent se tait. Ils nous forcent à admettre l'évidence douloureuse : 

nous sommes face à l'échec, au moins partiel, d'un système éducatif qui peine à protéger ses 

étudiant.e.s les plus fragiles. 

En 2024, un rapport de l'OVE (Observatoire national de la Vie Etudiante) sur le bien-être 

étudiant faisait état d'une situation préoccupante, voir alarmante avec « un tiers des 

étudiant.e.s [présentant] les signes d'une détresse psychologique dans les quatre semaines qui 

[ont précédé] l'enquête ». La détresse psychologique chez les étudiant.e.s est passée de 20 % 

en 2016 à 22 % en 2020, puis a fortement augmenté pendant la crise sanitaire pour atteindre 

34,5 % en 2021, avant de redescendre à environ 24 % en 2023-2024. De plus, en 2025, la 

santé mentale a été désignée comme une grande cause nationale et le premier baromètre 

national sur la santé mentale des étudiant.e.s révèle que 45% ne se considère pas en bonne 

santé mentale et 38 % envisage d'arrêter leurs études. 

Personne ne choisit d'aller mal, l'augmentation de la détresse psychologique pendant la crise 

sanitaire le montre. Le mal-être global, les pensées suicidaires ne sont que les conséquences 

de conditions socio-économiques dégradées. Racisme, sexisme, homophobie, précarité, 

validisme, stress, isolement, pression académique etc. Voici les maux qui conduisent à ce 

genre de tragédies. J'imagine que nous ne vous apprenons rien en vous informant que les 

étudiant.e.s venant de milieux ouvriers sont plus touché.e.s que le reste de la population. 

Ces conditions impactent en conséquence la vie et les études des personnes concernées de 

manière durable. Face à ce défi, des solutions au niveau national et local ont émergé. 

Dispositif « Santé Psy Étudiant », présence de psychologue au SSE, formations sur la santé 

mental, etc. Cependant, l'UNEF Bourgogne pointe le caractère insuffisant de telles mesures. 

Insuffisant tout d'abord car il s'agit uniquement d’un traitement symptomatique des 

conséquences d’un environnement dégradé et non d'une résolution s'attaquant directement 

aux conditions socio-économiques engendrant un tel environnement. Insuffisant également 

par le manque de moyens alloués à ces dispositifs, surtout dans une période où le président de 

l'université nous impose un fonctionnement à coût constant et parle de supprimer des postes à 



   
 

   
 

cause du manque de financement, où le service psy du SSE est célèbre pour être surchargé et 

où le budget de l'ESR et de la sécurité sociale sont de plus en plus attaqués et critiques (plus 

de 80 % des universités et des établissements d'enseignement supérieur publics ont dû voter 

un budget en 2025 en déficit). 

Il convient maintenant de penser à l'avenir pour éviter que de telles tragédies se reproduisent 

et cela concerne l'ensemble des UFR, des instituts et institutions composant l'UBE ainsi que 

l'UBE elle-même. Nous nous devons d'agir envers la communauté étudiante avant qu'un autre 

drame se produise. 

Merci de votre attention. 

 


